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23
Lane


Le soleil commence à percer au travers des stores, mais j’ai déjà les yeux grands ouverts. Lois et moi avons atterri hier après-midi. Il nous reste encore plus d’une semaine avant la reprise des cours, alors je devrais être en train de faire la plus grosse grasse mat jamais enregistrée. Au lieu de ça, je fixe mon plafond en cogitant à ce qu’il s’est passé sur cette plage avant-hier.
Chaque fois que je m’ordonne d’effacer tout ça de ma tête, mon cerveau me rigole au nez et me rebalance les mêmes images encore et encore. Cette histoire est en train de me faire péter les plombs, et le pire, c’est que Lois n’a pas une seule fois abordé ce qu’il s’est passé. Je pensais qu’elle me dirait quelque chose le lendemain matin, mais rien. J’ai bien senti une petite gêne les premières minutes, puis elle s’est remise à agir normalement. Quand durant le vol retour vers Columbus elle s’est endormie contre moi, j’ai failli déclencher les masques à oxygène.
Je suis sur les nerfs, mais en même temps, à quoi je m’attendais ? C’était pour faire rager Kirky, hein ? Ça ne valait rien. Je n’ai pas de raisons d’être vexé à cause de ça et, pourtant, j’ai la rage qu’elle se soit enfuie comme si c’était un truc horrible et honteux. Je suis en colère à cause d’elle, et de son foutu ex qui revient inlassablement sur le tapis. Elle, et sa foutue langue que je sens encore dans ma bouche quand je ferme les yeux.
— Stop ! je m’insurge en sautant du lit.
Je file dans la douche sans m’y attarder trop longtemps puis je rejoins le salon, en manque de café. En remplissant ma tasse, j’observe Lois dormir profondément sur son canapé, comme si rien n’avait changé. Ouais, rien n’a changé, mec ! Elle remue, enfouit sa tête dans l’oreiller. La couverture tombe au sol, révélant son petit pyjama moulant. Bon sang, c’est le même qu’avant, d’un gris fade orné de moutons transgéniques, mais il me donne chaud. Il me donne aussi envie de lui enlever et de reprendre là où nous nous sommes arrêtés.
À chaque gorgée de café, je m’imagine la rejoindre, faire glisser mes mains sous son tee-shirt en embrassant sa…
— Ça suffit ! je siffle avant de mouiller mon caleçon.
Je pose mes coudes sur l’îlot central et respire lentement. Lois s’agite encore, je relève les yeux vers elle.
— Granamé… elle grommelle en me tournant le dos.
J’ai ses fesses en plein écran et je fais claquer ma tasse sur le plan de travail. Bon Dieu de merde, je suis en train de dérailler ! Je refuse que les choses changent entre nous, même si j’ai beaucoup trop aimé le goût de sa langue, la pulpe de ses fesses sous mes doigts et la chaleur que j’ai devinée sous le tissu de sa culotte. Ce n’est rien de plus qu’une réaction masculine, ça va passer comme c’est venu. C’est Lois, merde !
— Allez, debout !
Je n’ai pas de raison de la réveiller, je veux juste que… qu’elle arrête de me faire cet effet.
— On est en vacances ! elle réplique d’une voix pâteuse.
Elle roule sur le dos pour me regarder. Elle plisse les yeux. Je plisse les yeux. Elle me tire la langue. Je lui tire la langue. Voilà, c’est ça qui compte entre elle et moi.
Elle se traîne jusqu’à l’îlot en se frottant les yeux, me vole ma tasse pour boire ce qu’elle contient encore et part à la salle de bains en bâillant. Je me ressers du café en secouant la tête. Autant me faire une raison, ce qui s’est passé à Fort Myers est resté là-bas, et je me répète que c’est bien mieux comme ça.
— À quelle heure tu pars ? elle me demande en revenant dans la pièce.
Elle fait référence à la soirée du Nouvel An qui se déroule ce soir et à laquelle elle ne veut pas aller. Il y aura la moitié du campus, de l’alcool et des filles, pourtant, je n’ai aucune motivation cette année.
— En fin d’aprèm. T’es sûre de ne pas vouloir venir ? Becca sera là.
— Certaine. Je suis fatiguée, j’ai envie de rester tranquille. Je crois que je couve quelque chose.
J’ai l’impression qu’elle ne me dit pas tout. Je fais trois pas vers elle et pose le revers de ma main sur son front. J’ai envie d’y coller ma bouche mais je tiens bon.
— Ne joue pas les petits infirmiers avec moi ! elle glousse en repoussant ma main.
— Je suis sûr que ça te plairait, je contre en faisant un pas de plus près d’elle.
Cette phrase devrait sonner comme une vanne, mais l’atmosphère se charge instantanément. Lois bat des cils, fait rouler sa lèvre entre ses dents, et moi, je calcule le temps qu’il me faudrait pour la plaquer contre le mur derrière elle. Je suis complètement obsédé.
— Pourquoi tu regardes mes sourcils ? j’articule en me forçant à revenir sur ses yeux.
— Pour rien.
Elle se décale sur la droite et file au frigo. Je tangue en avant, comme si la voir s’éloigner me déséquilibrait.
— Je vais descendre faire des courses, tu veux quelque chose ?
Je fais non de la tête et, quand elle claque la porte deux minutes plus tard, je relâche l’air que je retenais. C’est une bonne chose qu’elle ne vienne pas ce soir, j’ai vraiment besoin de me changer les idées. Avec n’importe quelle autre nana. À ce stade, c’est le seul traitement envisageable.
Je suis en train de me resservir un café quand j’aperçois son petit porte-monnaie jaune devant moi.
— Lois ! je la hèle en sortant sur le palier.
Elle a déjà dû atteindre le trottoir, alors je dévale les cinq étages. En déboulant dans la rue, je tombe tout de suite sur elle… et sur son ex. Ils sont en train de discuter, et Kirk se raidit dès qu’il m’aperçoit. Il pince les lèvres et plisse légèrement les paupières.
— Quoi de neuf, mec ? je lance sur un ton sympathique.
Mon regard, en revanche, est glacial, et Kirk le perçoit très clairement. Je déteste le voir avec elle, c’est épidermique. Il me jauge durement pendant que je viens me poster à côté de Lois. Je fais glisser ma main dans son dos jusqu’à la poser sur sa taille puis la ramène contre mon flanc d’un geste possessif. Je ne l’avais plus touchée depuis la Floride, et sentir sa peau sous mes doigts fait accélérer mon rythme cardiaque. Elle gigote, mal à l’aise.
— On se voit à la fête, ce soir ? il demande à Lois.
— Je…
— On a d’autres projets, je réponds à sa place.
Je sens son ventre se contracter, et elle lève son visage pour chercher mon regard.
— Et des courses à faire, j’ajoute en lui faisant un clin d’œil.
Je ne prends pas la peine de saluer Kirk, j’attrape la main de Lois et l’entraîne loin de ce type qui me donne des envies de baston. Je serre fort ses doigts entre les miens quand elle se retourne rapidement pour lancer un au revoir gêné par-dessus son épaule. On tourne au coin de la rue, je ne l’ai toujours pas lâchée.
— Tu n’étais pas obligé de faire ça, elle balbutie en regardant nos mains. On n’a plus besoin de faire ça, je crois qu’il a déjà compris…
— Compris quoi ?
— Que tu… Que je… Rien, laisse tomber.
— Pourquoi est-ce que ce gars te met chaque fois dans tous tes états ?
Elle arrête de marcher, je n’ai plus d’excuses pour tenir sa main alors je la libère. Elle l’enfonce dans sa poche et me dévisage en tordant sa bouche.
— C’est Kirk, et je suis am…
Elle s’interrompt et avale sa salive en même temps que moi. Du moins j’essaie, car ma gorge est sèche.
— Je n’aime pas parler de ça avec toi, elle se renfrogne. Tu te fous de moi à chaque fois.
— Je ne fais pas ça, je me défends d’une voix surprise.
— Si, Lane. Beaucoup moins ces derniers temps, c’est vrai, mais…
Je rembobine aussi loin que possible, je ne me souviens pas de m’être moqué d’elle. Bon, ok, je l’ai peut-être un peu titillée au début, mais c’était il y a un bail.
— Explique-moi, je reprends en hochant la tête. Promis, je ne te dispenserai pas ma parole sacrée. S’il te plaît ? j’ajoute en retroussant ma lèvre.
— Ok… Tout ce que j’ai pu ressentir, c’était avec lui. Il est mon unique repère, Lane. Tout revient à lui dans ma tête.
— J’comprends pas.
Vraiment pas. Ce gars l’a jetée il y a des mois, et elle s’accroche encore à lui.
— Je sais que tout ça te dépasse, c’est pas grave.
Donc si je traduis, pour Lois, ce trou du cul a le monopole du bon temps ?
— Quand je t’ai embrassée, ça t’a fait quoi ?
J’ai énoncé cette question trop vite pour pouvoir la rattraper. Comme entrée en matière, on repassera. Lois devient écarlate, elle est si surprise qu’elle m’observe longtemps sans savoir quoi dire.
— Ça n’a rien à voir, elle bafouille en se mordillant un ongle.
Je regarde sa bouche, fais un pas plus près, regarde encore sa bouche. À mesure que j’avance, ses yeux sortent de leurs orbites. Le coup de klaxon qui retentit quelque part dans la circulation me sort de ma transe.
— Franchement, Lois, tu devrais faire d’autres expériences, je lâche d’une voix tranchante. C’est trop chelou, ton truc.
J’étais parti pour ajouter qu’elle devrait coucher avec des types, histoire de se sevrer de l’emprise de Kirk, mais je n’arrive pas à formuler cette phrase à voix haute.
— J’en prends bonne note, elle rétorque en levant son pouce entre nous. Tes conseils sont chaque fois tellement avisés !
Elle force un sourire grimaçant en battant des cils.
— Et sinon, pourquoi t’es descendu ?
— T’es partie sans ton porte-monnaie.
Je le sors de ma poche et l’agite sous son nez.
— Conseil avisé numéro 2 : c’est plus pratique pour payer.
— Gnagnagna… Merci, elle marmonne en me l’arrachant des mains. Au fait, pourquoi t’as dit à Kirk que tu n’irais pas à la soirée ?
Pour l’emmerder. Mais aussi parce que, dans le fond, je préfère rester à la maison.
— J’ai changé d’avis.
— En trois minutes ?
— Ouais.
— J’avais prévu de chiller devant la télé, j’exige de garder le monopole de la télécommande.
— Accordé. Allez, viens, on va choisir un super plat surgelé.
— Bonne année… elle raille en souriant.
Ses joues sont encore rouges quand nous repartons en direction du supermarché. Je refoule la légère déception qu’a provoquée sa réponse à ma question sur notre baiser. J’aurais voulu qu’elle partage davantage l’état dans lequel ça m’a plongé. Mais en même temps, qu’est-ce que ça changerait ? Ce n’est pas comme si j’avais envie de sortir avec elle. C’est plutôt un truc d’ego, couplé à un manque de cul avéré.
 
De retour à l’appart, Lois se met en tête de relire ses cours pendant que j’essaie de travailler de mon côté. Mais il n’y a rien à faire, je n’arrive pas à me concentrer, je ne fais que repenser à ce qu’elle m’a dit au sujet de Kirk.
— Crache le morceau, Lane, elle s’énerve tout à coup en refermant son classeur.
— C’est-à-dire ?
— Tu n’arrêtes pas de me jeter des regards noirs ! Qu’est-ce que j’ai encore fait pour contrarier sa Seigneurie ?
— Je ne te regarde pas de travers.
— Si.
— Nope.
— Siii !
— Je réfléchis, c’est tout ! C’est quand même dingue que tu bloques sur un seul gars comme ça, je débite à toute vitesse.
— T’es encore là-dessus ?
— C’est vrai, quoi. Là dehors, il y a plusieurs milliards de mecs, et toi, tu t’accroches à celui dont tu as pris l’habitude.
— C’est le principe de la monogamie, en fait.
— Ouais, mais tu ne sors même pas avec lui, je contre un peu trop fort.
— Hum, merci de me rafraîchir la mémoire.
— Pardon, mais c’est trop con.
Elle baragouine un truc en se replongeant dans ses cours, et je la laisse tranquille le reste de la journée.
 
En m’installant sur le canapé à la fin de notre repas « équilibré », je ne suis toujours pas relax. Lois se laisse tomber à côté de moi avant de se recroqueviller dans l’angle.
— Il n’est pas encore minuit, tu es sûr de ne pas vouloir rejoindre les autres ? elle me questionne d’une petite voix. Ça ne me gêne pas de rester toute seule, tu sais. Alors, si tu as envie d’aller fêter la nouvelle année…
— Tu cherches à te débarrasser de moi ?
— Mais non !
— J’me fous de ces trucs-là, je précise en étendant mon bras sur le dossier.
Elle hoche la tête avant de la tourner vers la télé. Repliée sur elle-même, elle a l’air toute petite. Lointaine.
— Tu peux étendre tes jambes, Lois.
Elle hésite, alors j’attrape ses chevilles et les tire sur mes cuisses. Elle reste raide avant d’expirer et de se détendre. Il n’y a rien d’ambigu là-dedans, et pourtant, sa peau chaude me fait monter en température. Je ne sais pas à quoi je joue en faisant glisser mes doigts le long de ses mollets mais je ne peux pas m’arrêter. J’essaie d’afficher un air détaché mais, à l’intérieur, je suis conscient du moindre effleurement. Elle frissonne, je devine son regard étonné cogner contre ma joue mais je persiste à fixer la télé. L’écran diffuse un tas d’images, les seules que je perçois sont celles de Lois plaquée contre cette maudite palissade, Lois en train de gémir, Lois en train de jouir si on m’avait laissé finir. Elle aurait alors admis que Kirk n’est pas le seul à pouvoir lui donner du plaisir. C’est n’importe quoi. Ce mec a zéro expérience, et elle le vénère comme un gourou tordu. Je serre les dents quand ma respiration s’accélère et lâche des expirations hachées.
— Lane ? elle chuchote.
— Hum ?
— Ça va ?
— Ouais.
Je repousse ses jambes et saute sur mes pieds pour aller me servir un verre d’eau. Je suis en train de déconner ! Lois me suit du regard quand je fais le tour du canapé. Je pose mes paumes sur le dossier et profite de la barrière en tissu pour rester à bonne distance.
— C’est l’approche de la nouvelle année qui te rend si agité ? elle m’interroge en souriant.
— C’est quoi, ta résolution ? j’élude en baissant les yeux sur son visage.
— Pfff… Une résolution, c’est faire un truc qu’on n’a pas réussi à faire pendant l’année, alors…
— Te remettre avec Kirk ? je m’entends siffler malgré moi.
— Euh… par exemple, elle rétorque en fronçant les sourcils. Et toi ?
— Aucune idée.
C’est faux, j’ai une idée extrêmement précise, qui prend de plus en plus de place dans mon caleçon. Elle hoche la tête puis change de position. Allongée sur le côté, un bras replié sous sa tête, elle m’oblige à contempler ses courbes, réveillant le feu dans mon ventre.
— Pourquoi tu restes debout ? elle s’étonne au bout d’un long moment.
Je suis en train de combattre les élans de mon corps qui cherchent à me propulser vers elle. Les articulations de mes doigts sont en feu à force d’agripper le canapé. Je lutte, jusqu’à en avoir assez. Ce n’est pas un déclic, mais une vague qui me submerge et contre laquelle je ne résiste pas. J’escalade le dossier pour me laisser retomber lourdement sur elle. Elle hoquette de surprise, s’étrangle quand je m’incruste le long de son dos. L’assise est large, mais pas assez pour que Lois puisse s’éloigner. Elle est déjà au bord et manque de tomber en essayant de me lancer une œillade interloquée. Je l’ignore et viens poser ma paume sur sa hanche pour la retenir. Elle déglutit, je sens toutes ses questions fourmiller derrière son front plissé.
— Tu veux que je te laisse la place ? elle bafouille.
— Non, ça va.
— Qu’est-ce que tu fabriques ? elle chuchote d’une voix tremblante.
Je la regarde droit dans les yeux, pesant le pour et le contre. Je me donne au moins l’illusion de le faire.
— Tu sais ce que tu n’as pas fait ces quatre dernières années ?
Je reprends mes allées et venues sur sa peau, de sa hanche à son genou, dans l’attente de sa réaction. Elle est emboîtée contre mon corps, seul son visage est tourné vers le mien. La lumière est éteinte, le reflet de l’écran éclaire ses prunelles curieuses. Ses cheveux sont tout près de mon nez, et leur odeur me fait saliver. Elle m’observe comme si j’étais devenu fou et, subitement, elle comprend ce que j’ai sous-entendu.
— Tu me fais confiance ? je chuchote du bout des lèvres.
Il n’y a aucune distance de sécurité entre nous deux, je sais qu’elle sent mon érection appuyer en bas de ses fesses et il se pourrait qu’elle s’échappe en hurlant. Je prends un gros risque, ça peut mal finir. Mais elle ne bronche pas. Soit elle est trop stupéfaite, soit elle le veut aussi…
Elle hoche la tête. Il n’y a pas de Kirk à provoquer, rien qu’elle et moi sur le canapé. Je me laisse emporter, ma paume remonte jusqu’à son ventre qui se contracte. Je laisse passer plusieurs secondes pour être certain qu’elle est en phase avec ce que je suis en train de faire. J’ai besoin de le faire. Parce que j’y pense plus que de raison et surtout pour mettre un terme à ce fantasme qui m’obnubile chaque fois que je pose les yeux sur elle.
Je suis la lisière de son short, elle ne m’arrête toujours pas. Seule sa respiration fluctue en fonction de mes mouvements, elle s’accélère quand je trace une perpendiculaire minuscule vers son entrejambe.
Je perds mes derniers esprits quand ses yeux se ferment et que ses lèvres s’entrouvrent, ne laissant passer aucun mot. Ma main se fait plus entreprenante avant même que j’aie pu réfléchir aux conséquences. Une pulsion animale anime mes doigts, pressés d’assouvir ce qui bout en moi depuis des jours. La voilà, ma résolution, ce truc que je n’ai pas encore pu concrétiser cette année. Il n’y a que comme ça que je pourrai revenir à la normale.
Je devrais lui dire quelque chose, mais je choisis de poser mes lèvres contre son cou. Elle inspire violemment, et ses fesses viennent buter contre ma queue. Je grogne au moment où elle gémit, et les choses s’amplifient. J’aspire sa peau, la mords tout en soulevant l’élastique de son bas de pyjama. Elle n’a rien en dessous, je rencontre directement l’objet de ma convoitise. Mes doigts s’écartent, mon majeur s’applique à découvrir ce qui se cache entre ses petites lèvres humides. Elle resserre ses cuisses, je suspends mon geste. Elle reprend laborieusement son souffle, se dandine, puis remonte un peu sa jambe dans une invitation claire. Je dépasse la dernière frontière, et le reste devient flou.
J’ai l’habitude d’aller vite et fort, mais avec Lois, j’avance à tâtons, attentif. Avec un seul doigt, elle est déjà hors d’haleine. Le deuxième qui s’ajoute lui provoque de vives secousses. J’écoute ses réactions, la serre fort contre moi sans jamais cesser de dévorer son cou et sa mâchoire. J’étends mon autre bras pour venir attraper sa main au-dessus de sa tête. Ma poitrine se contracte quand ses doigts étranglent les miens, en écho à ce qui se passe entre ses jambes. Mes gestes sont lents mais puissants, ses gémissements sont longs et irréguliers. Son autre main emprisonne mon poignet, suivant le mouvement, avant de venir s’agripper à mes cheveux. Elle m’attire plus près.
Son odeur est partout, teintée d’une fragrance sexuelle qui la rend encore plus savoureuse. J’en ai l’eau à la bouche, son cou est trempé sous mes lèvres. Je suis prisonnier d’un étau brûlant et brutal. Ça devrait être bizarre, pourtant, rien ne m’a jamais semblé aussi normal. C’est bon, trop bon pour ma queue qui réclame davantage. Je retiens mes hanches qui cherchent à s’enfoncer dans ses fesses. Me contenir est un supplice, mais ça rend tout ça plus excitant. Flippant, aussi, parce qu’une part de moi voudrait lui demander si Kirk lui a déjà fait ressentir ça, si c’est lui qu’elle imagine… J’aimerais qu’elle scande mon prénom, et ce constat me prend au dépourvu. J’accélère mes mouvements, espérant distancer cette révélation. Lois est proche du point de rupture, sa délivrance va enfin provoquer la mienne. Je pourrai passer à autre chose ensuite, je pourrai…
Son orgasme est vif, il vibre de mes doigts à sa gorge, éradique la totalité de mes pensées. Je me retrouve vide, à une douloureuse exception près. Lois reprend son souffle, je l’entends déglutir et aspirer de l’air par à-coups. Le coton que j’avais dans les oreilles disparaît, et je retombe lourdement dans la réalité, avec tout ce que ça implique. Mes doigts sont encore en elle, mes lèvres scellées à sa peau, je me sens alors vulnérable et foireux. Merde, qu’est-ce que je dois lui dire, maintenant ? C’était censé simplifier les choses, mais tout semble mille fois plus compliqué tout à coup. Je n’ose plus bouger.
Je suis en train de tergiverser quand des coups résonnent contre ma porte d’entrée. Lois se redresse en même temps que moi, les coups reprennent de plus belle.
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